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micyole dasur que les nuages lui formaient, et toute la turface
de la mer B'embrasa de ses feux. Bientôt les nues s'enûam-
mèrent à leur tour, et tout l'horizon parut enveloppé d'un im-mense mcendieJ • ff» » «*« lui

Mais l'astre de feu descendait toujours, brûlant tout sur son
passage, et je le vis enfin s'enfoncer lentement dans les vagues
ita^ndescentes. La mer s'assombrit par degrés, pendant que lesnuages s'allongeaient sur les pans du ciel comme d'immenses
Usons encore flamboyants. Peu à peu leur éclat diminua, l'ho-mon devint pâle, les reflets s'éteignirent, et tout se nuança de
la couleur terne et sombre de la mer.
Deux heures après la scèue avait changé de décors
Le couchant rentrait dans la nuit, et l'Orient s'illuminait àson tour de clartés pâles et douces. La lune presque pleine se

ill'^
«o»"ant et s^élançait à la poursuite du solei^ auquel

el e doit sa lumière. Des nuées légères et vaporeuseJ s'ecar-
taient en rougissant sur son passage, et ses rayons clairs jouantsur es vagues y traçaient des dessins fantastiques et en faisaient
jaillir des paillettes d'argent.

«isaient

Debout sur le pont du navire, j'ai contemplé ce spectacle quiravissait, et je me suis laissé entraîner sur la pente de la rôve^


